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  MOLIÈRE


  
    

  


  
    	
      Né en 1622 à Paris.

    


    	
      Mort en 1673 dans la même ville.

    


    	
      Quelques-unes de ses œuvres:


      
        	
          Le Tartuffe (comédie en cinq actes et en vers, 1667)

        


        	
          L’Avare (comédie en cinq actes et en prose, 1668)

        


        	
          Le Malade imaginaire (comédie en trois actes et en prose, 1673)

        

      

    

  


  
    

  


  Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, est un dramaturge français classique ayant vécu au XVIIesiècle. Comédien avant de devenir écrivain, il a fait partie de la troupe officielle du roi LouisXIV (1638-1715).


  Son origine bourgeoise lui ouvre les portes d’un enseignement riche en art et en sciences. Très vite attiré par le monde du spectacle, il délaisse la carrière de tapissier du roi que son père souhaitait lui transmettre afin de monter sa propre troupe de théâtre. Ses talents de comédien et de metteur en scène lui apportent rapidement la notoriété. Il commence à écrire ses propres pièces vers 1650 et connaît, dès 1659, un triomphe fulgurant grâce aux Précieuses ridicules.


  Mais derrière le caractère badin de ses créations se cache une critique acerbe de la société qui lui vaut à plusieurs reprises d’être censuré (Dom Juan, 1665, et Le Tartuffe). Molière n’en reste pas moins un virtuose du rire, et la comédie classique devient rapidement son genre de prédilection. Il enchaîne les succès avec Le Misanthrope (1666), L’Avare, Le Bourgeois gentilhomme (1670) ou encore Les Femmes savantes (1672), avant de s’éteindre peu après la quatrième représentation du Malade imaginaire.


  LES FOURBERIES DE SCAPIN


  
    

  


  
    	
      Genre: comédie en trois actes et en prose.

    


    	
      1reédition: en 1671.

    


    	
      Édition de référence: Les Fourberies de Scapin, Paris, Gallimard, 2013.

    


    	
      Personnages principaux:


      
        	
          Argante, père d’Octave et de Zerbinette

        


        	
          Géronte, père de Léandre et de Hyacinte

        


        	
          Octave, fils d’Argante et amant de Hyacinte

        


        	
          Léandre, fils de Géronte et amant de Zerbinette

        


        	
          Zerbinette, amante de Léandre dont on découvre qu’elle est la fille d’Argante

        


        	
          Hyacinte, fille de Géronte et amante d’Octave

        


        	
          Scapin, valet de Léandre

        


        	
          Silvestre, valet d’Octave

        

      

    


    	
      Thématiques principales: le conflit des générations, l’amour, le mariage, le mensonge, la ruse, la vengeance.

    

  


  
    

  


  Les Fourberies de Scapin de Molière, pièce achevée à la fin de l’année1670, est représentée pour la première fois le 24mai1671 à Paris sur la scène de théâtre de la salle du Palais-Royal, par la troupe du roi. Cette comédie classique destinée à la ville paraît alors que le roi avait commandé à Molière une pièce à machines qu’il souhaitait somptueuse: la comédie-ballet Psyché. Le dramaturge crée donc Les Fourberies dans un but bien précis: occuper les comédiens en attendant la fin des travaux nécessaires pour que la salle de spectacle puisse accueillir Psyché et divertir le public pour bien le disposer à cette œuvre qu’il souhaitait magistrale. Malheureusement pour Molière, Les Fourberies de Scapin ne séduisent pas le public: le succès est modeste et l’auteur est contraint de la retirer de l’affiche après quelques jours.


  Depuis, pourtant, Scapin et ses fourberies ont triomphé, au point de faire de cette pièce l’une des plus jouées du répertoire de Molière! Abordant des thèmes éternels tels que l’amour, le mensonge, la ruse, et multipliant les situations cocasses, la comédie est plus moderne qu’il n’y paraît, et contrairement aux spectateurs du XVIIesiècle, le public d’aujourd’hui rit aux éclats devant les farces du héros.


  LA VIE DE MOLIÈRE
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  Portrait de Molière.


  L’APPEL DES PLANCHES


  Selon le registre paroissial de l’église Saint-Eustache de Paris, un enfant du nom de Jean-Baptiste Poquelin est baptisé le 15janvier1622. Ses parents, Jean (mort en 1669) et Marie (morte en 1632), sont tous deux issus d’une lignée de tapissiers. Cette famille bourgeoise prospère dans le commerce, et, en 1631, Jean Poquelin devient tapissier ordinaire du roi de France, LouisXIII (1601-1643). L’avenir du jeune Jean-Baptiste est donc tout tracé: il reprendra l’office paternel. Mais c’est sans compter l’influence de son grand-père maternel, Louis Cressé (mort en 1638), qui lui transmet son goût pour l’art. Il l’initie à la lecture, lui présente ses amis artistes et l’emmène régulièrement au théâtre. En 1632, la mère de Jean-Baptiste décède. Cette mort prématurée laissera une blessure et un vide dans sa vie comme dans son œuvre.


  En 1635, Jean-Baptiste entre au collège de Clermont. L’enseignement jésuite renforce l’attrait du jeune garçon pour le théâtre: les élèves étudient les Anciens et s’adonnent à des représentations théâtrales. Soucieux de l’avenir de son fils, Jean Poquelin obtient la survivance de son office en 1637: il lui est accordé de désigner son successeur à la charge de tapissier et valet de chambre du roi. Jean-Baptiste, qui ne peut refuser cet honneur royal, prête serment.


  Cependant, petit à petit, il se détourne du commerce paternel et entreprend, dès 1641, des études de droit à Orléans. Il devient avocat, mais ne plaidera qu’une seule cause. Forcé d’honorer son serment, il remplace son père auprès du roi alors en déplacement à Narbonne. Mais cette charge ne lui convient pas, pas plus que le droit: le jeune homme est irrésistiblement attiré par les planches.


  L’ILLUSTRE-THÉÂTRE


  Âgé de 20ans et la tête emplie de rêves, Jean-Baptiste projette de créer sa propre troupe avec ses amis les Béjart, Pinel et Beys. Cette ambition se concrétise le 30juin1643 avec la création de l’Illustre-Théâtre dans la salle du jeu de paume des Métayers. L’aventure démarre, mais très vite les dettes s’accumulent. Sans public, la troupe change de lieu et investit dans de nouveaux comédiens. Ainsi, le 28juin1644, la troupe engage devant notaire un danseur professionnel. Cet événement insignifiant n’a d’intérêt que dans la signature de Jean-Baptiste, qui, pour la première fois, signe de son pseudonyme: Molière.


  
    LE SAVIEZ-VOUS?


    Jean-Baptiste Poquelin n’ayant jamais révélé les raisons qui l’ont poussé à choisir ce pseudonyme, le mystère reste entier. Au fil des siècles, de nombreuses hypothèses ont toutefois vu le jour pour tenter de percer le secret de l’un des plus grands noms de la littérature française.


    Ainsi, le mot pourrait être emprunté à l’appellation d’un vin de l’époque ou encore au nom d’une ville que l’auteur aurait visitée et qui serait un hommage à l’écrivain François-Hugues de Molière d’Essertines (1599-1624), mort assassiné dans un cabaret, ou au compositeur Louis de Mollier (1615-1688).


    Par ailleurs, en divisant le terme Molière en syllabes, le pseudonyme laisse apparaître la construction «mot-lierre». Cette composition pourrait avoir été inventée par le dramaturge à partir du thème de la nature et du vocabulaire champêtre largement utilisé à l’époque par les artistes pour la création de leur nom de scène; pensons à Champfleury, Floridor, Beauval, Beauchêne ou encore à Desrosiers. Replacé dans la biographie de l’auteur, le choix du lierre comme origine de son nom de théâtre semble faire sens. Le lierre est une plante aux nombreuses variétés, notamment celle que l’on surnomme souvent l’herbe de la Saint-Jean, et dont la particularité est de s’étendre sans cesse jusqu’à tapisser la surface sur laquelle elle a été posée. Il est facile de comprendre le rapport entre cette plante, le métier de tapissier de la famille de Molière et son nom de baptême.


    Si aucune de ces hypothèses ne peut être vérifiée, cette dernière est cependant la plus souvent évoquée et sans doute la plus plausible pour expliquer le choix du pseudonyme de Molière.

  


  Malgré ses diverses tentatives pour éponger les dettes du petit groupe, la situation se dégrade, si bien qu’en 1645 Molière est jeté en prison pour quelques mois. De plus, la troupe vit les événements de la Fronde (1648-1653) de trop près. Les comédiens entretiennent aux yeux du pouvoir des relations ambiguës avec des proches des frondeurs: c’est la fin de l’Illustre-Théâtre. Molière gagne alors la province. En 1648, il rejoint avec les Béjart la troupe de Charles Dufresne (vers 1611-vers 1684), alors sous la protection du duc d’Épernon (1592-1661). Celui-ci abandonne hélas ses activités peu de temps après. La troupe prospère seule cinqannées durant, pendant lesquelles Molière en devient le directeur, avant de s’installer en 1653 à Pézenas à la cour du prince de Conti (1629-1666). Les représentations s’enchaînent jusqu’en 1657 lorsque le prince se tourne vers la religion et chasse les comédiens.


  LA TROUPE DE MONSIEUR


  Après 13années passées en province, Molière prépare son retour à Paris. La troupe monte à Rouen et rencontre les frères Corneille. Molière n’a alors plus qu’une ambition: devenir comédien du roi. Sur les recommandations de Pierre Corneille (1606-1684), il organise son projet et se place sous la protection de Monsieur, Philippe de France (1640-1701), le frère unique de LouisXIV. Désireux de montrer sa troupe au roi, celui-ci fait jouer Nicomède de Corneille, mais la représentation ne séduit pas. Molière enchaîne avec l’une de ses créations, Le Docteur amoureux, qui remporte, elle, un vif succès. Le roi, enthousiaste, récompense la troupe de Monsieur en lui octroyant la salle du Petit-Bourbon. Molière se rapproche de la consécration.


  En 1659, la troupe joue Les Précieuses ridicules devant le Tout-Paris. Le succès est mitigé: on déplore l’imitation des anciens et les portraits peu flatteurs de ses contemporains. Cependant, plus les représentations se succèdent, plus le succès grandit et avec lui la réputation de l’auteur-comédien. À la mort de son frère en 1660, Molière reprend par fidélité familiale la charge de tapissier du roi, mais également parce que c’est là une opportunité unique de rencontrer le roi régulièrement. Une connivence s’installe entre lui et le monarque. Cette même année, Le Dépit amoureux, L’Étourdi et Le Cocu imaginaire sont publiés.
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  LouisXIV et Molière, tableau de Jean-Léon Gérôme, 1862.


  Le mois d’octobre sonne le glas du Petit-Bourbon: l’administration entame sa destruction. Le roi offre alors la salle du Palais-Royal aux comédiens de son frère. D’importants travaux de rénovation débutent pendant lesquels la troupe joue pour le roi. Le nouveau théâtre, aménagé selon la disposition italienne de l’espace scénique (séparation des comédiens et des spectateurs), est inauguré le 4février1661 avec Dom Garcie de Navarre ou le Prince jaloux qui ne remporte aucun succès. Viennent heureusement ensuite de francs triomphes avec L’École des maris et Les Fâcheux.


  LE RIDEAU TOMBE


  L’année 1662 est couronnée de succès pour Molière, tant au niveau personnel que professionnel: il épouse Armande de Béjart (dont on ignore à l’époque si elle est la sœur ou la fille de Madeleine) et joue L’École des femmes. Malgré des critiques la jugeant inconvenante et grivoise, la pièce suscite un vif engouement. Molière atteint en 1663 la reconnaissance qu’il cherchait tant: il est inscrit sur la liste des pensions accordées par le roi aux auteurs de son temps.


  Le premier enfant de Molière et d’Armande naît en 1664, mais il décède à peine cinqmois plus tard. Le couple donnera naissance à un second enfant, une fille prénommée Esprit-Madeleine (prénom composé à partir de ceux des parents d’Armande, levant ainsi le doute sur sa parenté avec Madeleine) un an plus tard.


  Cette même année, Molière reçoit une mission du roi, celle de révéler au royaume son amour secret pour MlledeLaVallière (1644-1710), sa maîtresse, lors d’une fête qui durera huit jours! De nombreuses pièces sont jouées pour l’occasion, parmi lesquelles Le Tartuffe, qui dénonce l’hypocrisie de la dévotion. Quelques jours plus tard, la comédie est censurée à la demande des représentants de l’Église. Cela n’empêche guère la troupe d’être
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